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Croc-Blanc

Jack London


I. INTRODUCTION

Croc-Blanc est l’un des romans les plus connus de Jack London. Publié en 1906, son titre original est White Fang. Il atteint très rapidement une notoriété égale, voire supérieure à l’Appel de la Forêt. Le roman a été plusieurs fois adapté au cinéma : en 1973, 1965, 1975 et 1991.

Son auteur est Jack London, dont le véritable nom est John Griffith Chaney (1876-1916). Il n’a pas écrit que des romans, puisqu’il est l’auteur de nombreuses nouvelles, bien qu’elles ne soient pas aussi connues que des œuvres comme Croc-Blanc. Il a une place significative dans la littérature car il a été l’un des premiers Américains à réussir à faire fortune dans ce domaine. Il est important de donner quelques éléments de sa biographie, car ses expériences de vie ont eu un impact extrêmement important sur son œuvre, et notamment celle qui nous intéresse ici. En effet, après une enfance misérable, Jack London a été contraint d’exercer divers métiers, dont celui de chercheur d’or au Klondike. Pelletier, vagabond, hobo : ses errances ont directement inspiré le mode de vie qu’il décrit dans ses romans. Et bien que ses publications, mettant souvent en scène des animaux, aient d’abord été publiées pour les enfants, elles n’en sont pas moins politiquement engagées comme a pu l’être leur auteur, au point même d’être expulsé de Corée pour ses opinions politiques.


II. RÉSUMÉ

Croc-Blanc s’ouvre sur une magnifique et détaillée description du Yukon. Deux hommes, Bill et Henry, accompagnés d’un équipage de six chiens qui tirent un traîneau sur lequel est attaché un cercueil, fuient le long d’un cours d’eau gelé afin d’échapper à une meute de loups à leur poursuite. La nuit, les chiens sont attirés par une louve, ce qui provoque leur mort. London fait alors un portrait intense de ces deux hommes assis autour du feu de camp et qui ne voient que les yeux des loups reflétant la lumière du brasier. Effrayé et frustré, Bill décide un matin de sortir avec son fusil et ses trois dernières cartouches. Henry entend trois coups de feu, mais Bill ne réapparaît pas. Henry se retrouve seul et, nuit après nuit, sent que les loups se rapprochent toujours plus. Et finalement, une nuit, ceux-ci deviennent si audacieux qu’ils viennent chercher leur dîner au niveau du brasier. Henry monte littéralement sur celui-ci et commence à lancer des brandons enflammés vers le cercle des loups. Il est sauvé à la dernière minute par une équipe d’hommes à la recherche du corps que lui et Bill transportaient. Cet épisode marque la fin abrupte de la première partie. Henry sort alors du roman, et la scène se déplace vers la meute de loups et la naissance de Croc-Blanc. Il est difficile de comprendre pourquoi Jack London a écrit son roman ainsi. La scène d’ouverture est magistralement écrite, mais ne trouve pas parfaitement sa place dans l’œuvre.

La seconde partie du roman est donc en rupture totale avec la première, dans la mesure où l’histoire est désormais racontée à travers la perspective d’une louve. La famine est maintenant terminée et la meute commence à se séparer, petit à petit. La louve commence à voyager avec trois mâles qui sont tous en lice pour obtenir son attention, mais elle ne s’intéresse pas à eux. Un vieux loup borgne bien plus âgé et expérimenté, finit par tuer les deux autres mâles et l’attitude de la louve envers lui s’adoucit. Ils voyagent ensemble à travers la forêt, mais la louve est agitée et à la recherche de quelque chose qu’elle ne cerne pas bien elle-même. Elle finit par trouver ce qu’elle cherche, à savoir une grotte pour donner naissance à ses petits

Peu de temps après la naissance des petits, la famine revient et tous les louveteaux décèdent à l’exception d’un d’entre eux, un loup gris qui n’est autre que Croc-Blanc. Celui-ci est bien plus fort et actif que les autres et respecte bien la loi de survie du plus fort dans la nature. La description que fait London de Croc-Blanc lorsqu’il n’est encore qu’un louveteau est écrite avec précision et humour. Croc-blanc est aux trois quarts loup et husky pour le quart restant. Il entre dans le roman dès le premier mois de sa vie, et l’auteur décrit pas à pas sa croissance alors qu’il quitte son antre et apprend à chasser. Il est alors évident que Jack London a effectué beaucoup de recherches à ce sujet.

Avant même d’avoir atteint l’âge d’un an, Croc-Blanc est capturé par un Indien, Castor-Gris, qui l’entraîne pour devenir un chien de traîneau. Sa vie au camp indien est tout sauf plaisante, car il est la cible d’un autre chien plus âgé, Lip-Lip. Sa seule protection est sa mère, mais elle est rapidement commercialisée par Castor-Gris pour payer l’une de ses dettes. Lorsque le loup gris tente de suivre la trace de sa mère, il est recapturé par les Indiens et roué de coups, apprenant ainsi que ces hommes-dieux doivent être obéis. En réponse aux attaques permanentes des autres chiens du village, Croc-Blanc acquiert une réputation pour sa capacité sauvage à tuer d’autres chiens.

Cette réputation se révèle finalement être un fardeau. Lors d’une excursion à Fort Yukon, Castor-Gris est amené à le revendre à un homme appelé Beauty Smith. Celui-ci, très laid, est une véritable antithèse à son nom. Il est en tout cas très impressionné par le chien. Beauty s’occupe de la cuisine, de la vaisselle et des autres corvées pour les autres hommes du fort, parmi lesquels il est connu pour ses accès de colère aussi bien que pour sa lâcheté, et son aspect monstrueux. Sous la tutelle de Beauty, Croc-Blanc devient un « démon » qui acquiert rapidement une réputation de « loup combattant » et passant le plus clair de son temps dans une cage.

Il est raillé et torturé, non seulement par Beauty Smith, mais aussi par la plupart des spectateurs. Alors que les paris sont placés et que la foule a entouré le lieu du combat, Croc-Blanc bat tous ses adversaires. Mais il finit par rencontrer un adversaire à sa mesure ; un bulldog qui manque le tuer. Croc-Blanc est sur le point de mourir lorsqu’il est sauvé par Weedon Scott, qui frappe Beauty et parvient à libérer le loup du bulldog. Scott est un ingénieur des mines ; il rachète Croc-Blanc et le ramène à sa cabane. C’est là que Croc-Blanc apprend pour la première fois ce qu’est l’amour, et il devient de plus en plus civilisé. Avec beaucoup de patience et de soin, Scott apprend au chien à faire confiance à quelqu’un pour la première fois de sa vie. Lorsque Scott fait ses bagages pour quitter le Yukon, Croc-Blanc pressent déjà ce qui va suivre.

Le père de Weedon Scott est le juge Scott, et c’est dans sa propriété Sierra Vista, dans la vallée de Santa Clara en Californie, que Croc-Blanc est emmené. Bien que majoritairement loup par nature, Croc-Blanc se laisse aller à la domestication, et permet même aux deux petits enfants de Weedon de le caresser. Mais il fait cela par amour pour son maître, et ses instincts sauvages ne le quittent jamais, comme en témoigne la cinquantaine de poulets qu’il tue dans la cour. Mais tout est vite pardonné lorsque Croc-Blanc porte secours à Weedon Scott après un accident de cheval. Le loup gris développe même un début d’amour pour une chienne nommée Collie.

Une nuit, un criminel en cavale, Jim Hall, s’introduit dans la maison du juge et se venger de ce dernier, qui l’a envoyé en prison. Croc-Blanc, malgré les trois balles reçues du pistolet de Hall, lui saute à la gorge. Il est tout prêt de mourir mais parvient à survivre à des blessures qui auraient achevé d’autres chiens, soulignant à nouveau sa capacité à survivre.

La fin du roman arrive assez brusquement, lorsque Croc-Blanc s’aventure hors de la maison pour la première fois depuis son accident et est accueilli par sa portée de chiots. Il continue donc à vivre dans ces lieux, jouant avec les chiots et gagnant l’amour éternel de la famille Scott par son courage et son intelligence. Depuis cette fameuse nuit, celle-ci l’appelle le Loup béni, mais il demeure ce qu’il était dès sa naissance, à savoir un loup aux trois quarts, ce qui signifie qu’il ne pourra jamais être totalement domestiqué.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES

Croc-Blanc

Croc-Blanc est le personnage principal du roman. Sa mère était à moitié loup et à moitié chien, tandis que son père était un loup. Il commence sa vie dans la nature, mais devient de plus en plus un chien après que lui et sa mère soient passés dans un camp indien. Il est naturellement fort, robuste et agile, mais les autres chiens et les humains sont méchants envers lui, de sorte que ses qualités sont mises au service du combat, et il devient féroce et mal-aimé. C’est seulement lorsqu’il rencontre Scott, le premier homme à lui montrer de la gentillesse et de l’affection, que son personnage évolue et qu’il devient un chien aimant.

Henry

Henry apparaît seulement dans la première partie de Croc-Blanc. Il accompagne Bill et est le plus réfléchi et le moins impulsif des deux. Il essaie d’utiliser son raisonnement pour échapper aux loups, même si au final c’est par chance qu’il est sauvé.

Bill

Bill apparaît également dans la première partie du roman. Il est beaucoup plus morose qu’Henry, et son impulsivité avec les armes à feu le conduit à être dévoré par les loups.

Castor Gris

Cet Indien est le propriétaire de Croc-Blanc et de sa mère. Il lui enseigne les leçons des humains qui apparaissent alors comme des dieux. C’est un maître plutôt « neutre », car il n’est ni aussi cruel que Beauty Smith, ni aussi gentil que Weedon Scott. Castor Gris finit par échanger son chien contre du whisky.

Beauty Smith

Cet homme est extrêmement laid et cruel, et plutôt dérangé mentalement. Castor-Gris lui vend Croc-Blanc en échange de whisky, et il en fait un chien de combat en le tourmentant constamment, par des brimades psychologiques aussi bien que physiques. Il essaie de tirer de l’argent des combats organisés entre les chiens.

Weedon Scott

Weedon est un important ingénieur des mines qui vient à la rescousse de Croc-Blanc alors que celui-ci va mourir lors d’un combat. Il représente ce qu’il y a de bon dans la vie et de meilleur parmi les hommes, et se montre capable de transformer un loup entre animal civilisé.

Collie

De prime abord, Collie ne fait pas confiance à Croc-Blanc, mais petit à petit ils deviennent plus proches jusqu’à avoir une portée de chiots ensemble. C’est sur cette image familiale que se conclut le roman.
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